
Le droit d'as ile BEN ALIéné

Salah  Kark e r, l’un de s  fondateurs  et dirigeants  du M TI, devenu En 

Nah dh a, e st as s igné à rés idence  en France depuis  19 9 3. Toute révélatrice  

q ue  soit cette  m e sure  dont l’application e st d’une durée  inédite , elle n’e st 

pas  la prem ière  pris e  à l’encontre  d’un réfugié tunis ien. Dès  19 87, le 

m inistre  de  l’Intérieur de  l’époq ue  as s igne  à rés idence  un autre  réfugié 

H abib M ok ni. Cette as s ignation, substitutive à la suite  d’un arrêté 

d’expuls ion, n’avait pas  de  justification objective, m ais  révélait déjà q ue  

le s  exilés  tunis iens  en France s e rait une  m onnaie  d’éch ange dans  le s  

rapports  franco-tunis iens . En effet à l’époq ue , le prés ident H abib 

Bourguiba réclam ait de s  condam nations  à m ort contre  le s  dirigeants  du 

m ouvem ent islam iste . Les  autorités  français e s  contacteront H abib M ok ni, 

en France depuis  19 81, et lui feront savoir q u’elles  prennent cette  m e sure  

d’expuls ion, donc d’as s ignation, pour satisfaire  et calm er le s  exigence s  du 

pouvoir tunis ien, et ajoutent q u’elles  interviennent pour éviter la pe ine  

capitale 

1

. Peu im porte  à la lim ite  dans  le cadre  de  cette  étude  de  savoir s i 

la France avait vraim ent à cœ ur de  sauver le s  tête s  de s  dirigeants  

islam iste s , ce  q ue  cette  vers ion traduit, c’e st la pris e  en otage d’un 

dirigeant islam iste  en exil q ui s e ra effectivem ent as s igné à rés idence  

jus q u’en 19 9 0, avec pointage h ebdom adaire , avec de s  titre s  de  séjour 

renouvelables  de  trois  m ois  en trois  m ois , jus q u’à ce  q ue  la m e sure  soit 

abrogée .

Salah  Kark e r (Ben H édi Ben H as s en) naît le 22 octobre  19 48 à Boudh er, 

dans  le Sah el tunis ien, à proxim ité de  M onastir. Il e st is su d’une m ode ste  

fam ille d’agriculteurs . Il fait s e s  étude s  au lycée  de  garçons  de  Sous s e  et 

obtient son baccalauréat en 19 68. Il étudie  le s  science s  économ iq ue s  à la 

faculté de  Tunis . En 19 71, il participe  à la fondation de  ce  q ui deviendra le 

M ouvem ent de  la Tendance Islam iq ue  (M TI) . Il e st cons e iller au m inistère  

du Plan entre  19 72 et 19 81, soit sous  le régim e  de  Bourguiba. En 19 81, il 

e st arrêté et condam né à dix ans  d’em prisonnem ent. Il e st libéré en 19 84. 

En 19 87, il e st interpellé et relâch é, faute de  preuve s . Il s e  rend en France 

en 19 87 et éch appe ains i à la condam nation à m ort prononcée  lors  du 

procès  q ui s’ouvre le 27 août de  la m êm e  année  devant la Cour de  Sûreté 

Ch apitre  2

Salah  Kark e r : le m as q ue  de  fer
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de  l’Etat. Quatre  de s  s ept condam nés  sont exécutés , le s  autre s  sont en 

fuite . Il sollicite  l’as ile politiq ue  au lendem ain de  la pris e  du pouvoir par 

Ben Ali. Le 19  m ai 19 88, il obtient le statut de  réfugié politiq ue  auprès  de  

l’OFPRA. Sa fam ille le rejoint après  la fin de  l’année  scolaire . Une carte  

de  rés ident de  dix ans  lui e st délivrée  le 24 m ai 19 89  par la préfecture  de  

Se ine  Saint Denis . Il s e  lance dans  le com m erce . En 19 89 , le M TI e st 

rebaptisé En Nah dh a. En 19 9 2, il gagne de s  procès  contre  France -Soir et 

Le  Point q ui l’accus ent d’appartenir à une  organisation terroriste  

2

. Le 28 

août 19 9 2, il e st condam né par contum ace par le tribunal m ilitaire  de  Tunis  

à l’em prisonnem ent à perpétuité 

3

.

Le 11 octobre  19 9 3, Ch arles  Pas q ua, m inistre  de  l’Intérieur, s igne  un arrêt 

d’expuls ion de  Salah  Kark e r « e n urge nce  absolue  » pour « soutie n actif à 

un m ouve m e nt te rroriste  prés e nt e n France  e t e n Europe  » en vertu de  

l’article 26. 2 de  l’ordonnance de  19 45 m odifiée  (voir annexe  n°2), et 

l’as s igne  à rés idence , eu égard à son statut de  réfugié, en attendant de  

trouver un pays  d’accue il. M ais  l’intére s s é n’en e st pas  averti aus s itôt. 

Deux s em aine s  plus  tard, le 30 octobre , de s  policiers  s e  prés entent à son 

dom icile et l’em m ènent à la préfecture  de  Bobigny. Salah  Kark e r doit 

s igner la décis ion pris e  par Pas q ua ; ains i, l’intére s s é reçoit la notification 

de  la décis ion en « urge nce  absolue  » q uinze  jours  plus  tard. Dans  la 

m êm e  journée , il doit faire  sa valis e  et e st em m ené à Bre st. Le lendem ain, 

il e st transféré à l’h ôtel O céan, à l’île d’O ue s sant 

4

. Le 4 novem bre , 

conform ém ent à l’article 32 de  la Convention relative au statut de  réfugié, 

ratifiée  par la France, il prés ente  un recours  devant la Com m is s ion de s  

Recours  de s  réfugiés . : « (...) 2.L’e xpuls ion de  ce  réfugié n’aura lie u qu’e n 

e xécution d’une  décis ion re ndue  conform ém e nt à la procédure  par la loi. 

Le  réfugié de vra, sauf s i de s  raisons  im périe us e s  de  s écurité nationale  s’y 

oppos e nt, être  adm is  à fournir de s  pre uve s  te ndant à le  disculpe r, à 

prés e nte r un re cours  e t à s e  faire  re prés e nte r à ce t e ffe t de vant une  

autorité com péte nte  ou de vant une  ou plus ie urs  pe rsonne s  spéciale m e nt 

dés ignée s  par l’autorité com péte nte .

3. Le s  Etats  contractants  accorde ront à un te l réfugié un délai raisonnable  

pour lui pe rm e ttre  de  ch e rch e r à s e  faire  adm e ttre  régulière m e nt dans  un 

autre  pays . Le s  Etats  contractants  pe uve nt applique r, pe ndant ce  délai, 

te lle  m e sure  d’ordre  inte rne  qu’ils  juge ront opportune  ». 

La CRR e st une  juridiction adm inistrative relevant du Cons e il d’Etat par la 

voie  de  la cas sation. Elle a deux fonctions  : en m atière  juridictionnelle elle 

s e  prononce sur le s  recours  déposés  par le s  dem andeurs  d’as ile auxq uels 

l’OFPRA a refusé d’accorder le statut de  réfugié, et en m atière  

consultative, elle form ule un avis  sur la confirm ation ou l’annulation de  
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m e sure s  pris e s  à l’encontre  d’un réfugié.

Le 6 novem bre , il dépos e  un recours  devant le tribunal adm inistratif de  

Paris  dem andant d’annuler l’arrêté du 11 octobre , de  surs eoir à son 

exécution et d’annuler la m e sure  d’as s ignation à rés idence . 

La CRR, réunie  le 18 novem bre  à h uis -clos  sous  la prés idence  de  Jean-

Jacq ue s  de  Bre s son (voir annexe  n°3), e st d’avis  q ue  « Le s m e sure s  

d’e xpuls ion du te rritoire  français  e t d’as s ignation à rés ide nce  pris e s  à 

l’e ncontre  de  M ons ie ur Kark e r, sont justifiée s  ;

qu’il y a lie u de  donne r acte  au M inistre  de  l’Intérie ur que  M ons ie ur 

Kark e r ne  s e ra pas  re nvoyé ve rs  la Tunis ie  ou un autre  pays  où sa sécurité 

s e rait m e nacée  » 

5

.

Le 10 novem bre , l’h ebdom adaire  M inute a fait paraître  un article intitulé 

« Le  pos e ur de  bom be s  était protégé par Pasqua ».

A son retour de  Paris , Salah  Kark e r ne  fait q u’un bref pas sage  à O ue s sant. 

Les  O ue s santins  sont avertis  de  son retour. Durant les  deux s em aine s  

pas sée s  dans  l’île, pour y avoir tis s é un certain nom bre  de  contacts , y 

com pris  avec le député de  la circonscription, il a su q ue  le s  h abitants  de  

l’île, q ui ont déjà reçu de s  Bas q ue s  à leur corps  défendant, attendent la 

prem ière  occas ion pour refus er de  le recevoir à nouveau. Il e st accue illi 

par une  m anife station de  O ue s santins  h ostile s  à son as s ignation sur leur île 

6

. Tout e st ferm é, l’île e st m orte . Tous  le s  taxis , le s  h ôtels et le s  re staurants  

affich ent com plet. Salah  Kark e r y e st pe rsona non grata et ne  dépas s e  pas  

le port ; et q uelq ue s  h eure s  plus  tard, s em ble -t-il après  une  intervention 

auprès  de  la police  du député, lui-m êm e  prés ident d’une entrepris e  de  

navigation aérienne , il arrive à Bre st où débute une  nouvelle as s ignation à 

l’h ôtel Agena. Les  syndicats  de  policiers  m ettent à profit la vis ite  de  

Ch arles  Pas q ua à Bre st pour faire  part de  leur las s itude  

7

. Ce dernie r dit 

envisager trouver un pays  d’accue il à Salah  Kark e r, à l’instar de s  

Algériens  de  Folem bray, envoyés  au Burk ina Faso 

8

.

Le 9  décem bre  19 9 3, Sam ira Kark e r, son épous e , e st interpellée par la 

police  judiciaire  et le dom icile d’Epinay e st perq uis itionné, soit q uarante 

jours  après  l’interpellation de  Salah  Kark e r, ce  q ui fait dire  à la défens e  de  

ce  dernie r q u’il s’agit d’une « m anœ uvre  qui s’as s im ile  à un véritable  

détourne m e nt de  procédure  e t apparaît com m e  une  te ntative  de  

justification, a poste riori, de  la décis ion m inistérie lle  » 

9

. Au total, une  

douzaine  de  Tunis iens  rés idant en région paris ienne , lyonnais e  ou 

grenoblois e  sont visés  par de s  perq uis itions  et de s  contrôles  d’identité 

10

, 

avant d’être  tous  relâch és . Certains  sont im m édiatem ent m is  h ors  de  caus e , 

et n’entendront plus jam ais  parler de  cette  affaire -l’un d’eux a d’ailleurs  

obtenu q uelq ue s  année s  plus  tard la nationalité français e -d’autre s  s e ront 
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de s  année s  plus  tard encore  traq ués  par la police  français e  ou tunis ienne . 

Une com m is s ion rogatoire  internationale dans  le cadre  d’une enq uête  

antiterroriste , e st à la bas e  de  cette  opération, la m êm e  q ui va am ener le 26 

s eptem bre  19 9 4, René H um ets , doyen de s  juge s  d’instruction, à s e  rendre  à 

Bre st pour entendre  Salah  Kark e r au sujet de  la préparation d’un attentat 

en juillet 19 9 3 contre  le s iège  du parti au pouvoir à Tunis  

11

. 

Un bidouillage franco-tunisien

Les pièce s  à ch arge  m éritent q u’on s’y arrête . Il s’agit d’une cas s ette  

vidéo, accom pagnée  de  sa transcription, où deux jeune s  Tunis iens , 

Radh ouane Arguez et Sofiane  M ansouri, rés idents  en France, rentrés  en 

Tunis ie  durant l’été 19 9 3 et arrêtés , s e  livrent ch acun leur tour à un long 

m onologue accablant pour Salah  Kark e r. Ce s  jeune s  alors  em prisonnés , 

sont pourtant as s is  dans  de  confortables  fauteuils de  cuir, portent de s  

ch em is e s  blanch e s  et sont rasés  de  près . Enfin ils s’exprim ent en français . 

En voici la transcription fidèle effectuée  à partir de  la cas s ette  vidéo:

Argue z Radh ouane , né le  8/7/19 65 à Tunis . Je  suis  re ntré e n France  e n 

s e pte m bre  19 84 pour poursuivre  m e s  étude s  juste  après  m on obte ntion du 

bac. J’ai pas sé de ux ans  au M ans , au cours  de s que ls  j’ai fait m e s  clas s e s  

préparatoire s , e nsuite  j’ai pas sé m a pre m ière  e t m a de uxièm e  année  à 

l’Ecole  nationale  de s  Arts  e t M étie rs  à Borde aux. En 19 89 , je  m e  suis  

déplacé à Paris  pour pas s e r m a clas s e  te rm inale . A la fin de  l’année  19 89 , 

j’ai obte nu m on diplôm e  d’ingénie ur de  l’Ecole  supérie ure  d’arts  e t 

m étie rs  ains i qu’un DEA de  m écanique  appliquée . Ensuite  j’ai pas sé trois  

année s  de  th ès e  e t j’ai obte nu m a th ès e  de  doctorat e n m écanique  

appliquée  e n juille t 9 2. Ensuite , je  m e  suis  m is  à la re ch e rch e  d’un e m ploi, 

j’ai trouvé une  prom e s s e  d’e m bauch e  e t j’ai déposé une  de m ande  de  

ch ange m e nt de  statut e t e n m êm e  te m ps  j’ai fait, j’ai poursuivi de s  stage s  

e s s e ntie lle m e nt e n inform atique . J’ai pris  contact ave c le  m ouve m e nt 

islam ique  e n France  quand j’étais  à Borde aux. Au cours  de  m e s  pre m ière s  

année s  à Borde aux, j’ai connu le  m ouve m e nt de s  Frère s  m usulm ans  ave c 

le que l j’ai participé au début à ce rtaine s  activités  au nive au de  la m osquée  

de  Borde aux e t e nsuite  je  m e  suis  intégré au s e in de  ce  m ouve m e nt. A la fin 

de  l’année  88, je  m e  suis  déplacé à Paris  e t j’ai pris  connais sance  du 

m ouve m e nt En Nah dh a, le  m ouve m e nt islam ique  tunis ie n. J’ai participé à 

ce rtaine s  activités  de  ce  m ouve m e nt e t e nsuite  je , j’ai intégré ce  

m ouve m e nt-là. J’ai intégré le  s e cte ur La France  du m ouve m e nt, puis qu’e n 

France  il y avait un s e cte ur qui re prés e ntait ce  m ouve m e nt, com m e  c’était 

le  cas  dans  plus ie urs  pays  à l’étrange r de  la Tunis ie , com m e  par e xe m ple  
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l’Alle m agne , l’Algérie  e t d’autre s  pays . A ce  m om e nt, le  re sponsable  du 

s e cte ur La France  au s e in du m ouve m e nt En Nah dh a était Foue d Kace m . 

Après  Foue d Kace m , c’était Salah  Kark e r qui a pris  la re sponsabilité du 

s e cte ur La France  au s e in du m ouve m e nt En Nah dh a. Après  Salah  Kark e r, 

c’était Abde lm ajid M ili e t e n ce  m om e nt c’e st Ah m e d Be n Am or qui 

com m ande  le  s e cte ur de  la France  au s e in du m ouve m e nt En Nah dh a. J’ai 

travaillé ave c le  s e cte ur du m ouve m e nt En Nah dh a ave c Salah  Kark e r plus  

particulière m e nt au cours  d’une  année  e t de m ie  à pe u près , lorsqu’il était 

re sponsable  du s e cte ur de  la France  au s e in de  son bure au. J’étais  

re sponsable  de  tout ce  qui e st adm inistratif. Ensuite  j’ai connu à pe u près  

une  année  d’arrêt de  m e s  activités  au s e in du m ouve m e nt au cours  de  

laque lle  m a de rnière  année  de  th ès e . Ensuite  j’ai re pris  m e s  activités  juste  

après  le  congrès , le  de rnie r congrès  du m ouve m e nt En Nah dh a qui s’e st 

déroulé au m ois  de  juin 19 9 2 e n Alle m agne  e t qui a un nouve au ém ir, c’e st-

à-dire  un nouve au re sponsable  du m ouve m e nt qui était Rach e d 

Gh annouch i, qui e st actue lle m e nt e n Angle te rre . Rach e d Gh annouch i a 

constitué un bure au e xécutif dont le  s iège  e st actue lle m e nt à Paris  e n 

France . Ce  bure au e xécutif e st form é de  Abde rraouf Laabi e n tant que  

pre m ie r adjoint, de  Salah  Kark e r e n tant que  s e cond adjoint, de  R idh a 

Dris s  e n tant que  re sponsable  du com ité politique  e t de  Tah e r Boubah ri e n 

tant que  re sponsable  de  l’organisation au nive au du m ouve m e nt, de  

M oh am e d Be n Sale m  e n tant que  re sponsable  de  la propagande  e t 

Ne jm e ddine  H am rouni e n tant que  re sponsable  de  la partie  du m ouve m e nt 

e studiantin du m ouve m e nt. Ains i, après  le  congrès , plus ie urs  m e m bre s  du 

m ouve m e nt ont re pris  le  contact ave c m oi e t m ’ont de m andé de  re pre ndre  

m e s  activités  au s e in du m ouve m e nt En Nah dh a. Entre  autre s  j’ai été 

contacté par Salah  Kark e r e t j’ai appris  e n m êm e  te m ps  que  Lazh ar Abâb 

qui était pas  dans  le  bure au e xécutif du m ouve m e nt, Rach e d Gh annouch i 

lui a confié la m is s ion spéciale  de  te nir la re sponsabilité de  la sécurité au 

s e in du m ouve m e nt. Alors , Salah  Kark e r m ’a contacté, Salah  Kark e r qui 

e st très  connu par s e s  pos itions  dure s  au s e in du m ouve m e nt, qui e st 

cons idéré com m e  le  ch e f de  file  de s  durs  au s e in du m ouve m e nt e t qui 

toujours , c’e st-à-dire  toujours  il de m andait, il prêch ait l’idée  de  viole nce  

e t du ch ange m e nt dans  le  pays  par la force . Salah  Kark e r m ’a contacté e t 

m ’a de m andé, m ’a proposé de  travaille r ave c lui puis qu’on s e  connaît 

déjà avant, puis qu’on a travaillé e ns e m ble  au cours  d’une  année  e t de m ie  

à pe u près  au s e in du bure au e xécutif du s e cte ur de  la France  du 

m ouve m e nt En Nah dh a. Il m ’a proposé de  travaille r ave c lui dans  un 

s e cte ur un pe u spécial, c’e st-à-dire , il m ’a dit que  « voilà, e n ce  m om e nt, 

le  m ouve m e nt En Nah dh a a été réprim é e t il faut qu’on s’organis e  
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autre m e nt, il faut qu’on e s saie  de  re constitue r notre  m ouve m e nt e t il faut 

qu’on crée  de s  s e cte urs  spéciale s  au s e in du m ouve m e nt pour pouvoir 

préte ndre  au pouvoir ». A ce  suje t-ci je  préfère  un pe u vous  prés e nte r ce  

que  je  connais  s ur Salah  Kark e r dans  le  cas  général : Salah  Kark e r e st 

que lqu’un qui e st très  ancie n dans  le  m ouve m e nt, le  m ouve m e nt En 

Nah dh a. Toujours  il a été connu pour s e s  pos itions  très  dure s  au s e in du 

m ouve m e nt, toujours  il appe lle  à ce  qu’on appe lle  jih ad, pour lui par 

e xe m ple  le  FIS e n Algérie  e st un e xe m ple , ce  qui s e  pas s e  aujourd’h ui e n 

Egypte  pour lui e st l’idéal e t ce  que  doit faire  tout le  m ouve m e nt islam ique  

dans  le  m onde . Toujours  Salah  Kark e r a e s sayé de  pous s e r le  m ouve m e nt 

dans  la voie  de  la viole nce , e t toujours  il e s saie  de  constitue r de s  groupe s  

pour e xécute r ce  qu’il pe ns e .

Au cours  de  ce  contact, Salah  Kark e r m ’a prés e nté son analys e  de  la 

s ituation actue lle  e n Tunis ie . Pour lui, e n ce  m om e nt, le  régim e  tunis ie n a 

pu réprim e r toute  oppos ition e t que  la s ituation e st appare m m e nt calm e  

dans  le  pays  e t que  ce  calm e  n’e st qu’un ps e udo calm e , c’e st-à-dire  qu’il 

n’e st qu’un calm e  instable  puis que  la population dans  sa grande  m ajorité 

e st m éconte nte  du régim e  tunis ie n, e t que  le  régim e  e n ce  m om e nt a pu s e  

te nir grâce  à la répre s s ion e t à la viole nce  contre  le s  citoye ns  tunis ie ns . 

Ains i après  ce tte  analys e , Salah  Kark e r va dire cte m e nt au but. Il m ’a dit 

que  il e s saie  e n ce  m om e nt d’active r de s  rés e aux du m ouve m e nt e t de  

réorganis e r ce  rés e au d’une  te lle  m anière  de  le  re ndre ... , c’e st-à-dire  de  le  

re ndre  opérationne l e t que  pour réalis e r ce  but-là, il va e s saye r de  m e ttre  

e n place  une  structure  com posée  e s s e ntie lle m e nt par un bure au e xécutif 

qui s’organis e , qui s’occupe  de  l’organisation de  tout ce  qui e st te ch nique  

e t de  la propagande  e t il m ’a dit que  « je  vous  ai ch ois i pour la 

re sponsabilité de  l’organisation, que  j’ai ch ois i que lqu’un d’autre  qui e st 

Sofiène  M ansouri e t de  Sam ir Be n M abrouk  e t de  Abde llatif Tlili qui 

s’occupe  de  toute s  le s  que stions  m ilitaire s . Salah  Kark e r à ce  m om e nt-là 

avait plus ie urs  groupe s  qu’il a créés  e t d’autre s  qu’il était e n train de  

crée r. Il m ’a prés e nté ce s  groupe s -là qui e xiste nt par e xe m ple  e n France . 

Il m ’a cité plus ie urs  pe rsonne s  qui sont, qui s e  sont e ntraînée s  s ur 

l’utilisation de s  arm e s  e t d’autre s  pe rsonne s  ave c le s que lle s  il collabore  e t 

qui partage nt son idée  de  l’utilisation de  la force  pour le  ch ange m e nt dans  

le  pays . Il m ’a cité par e xe m ple  que lqu’un qui s’appe lle  H ayde r, que lqu’un 

qui s’appe lle  Lotfi Fe rh at aus s i qui s’e st e ntraîné e n Afgh anistan, 

que lqu’un qui s’appe lle  Ah m e d qui s’e st e ntraîné aus s i e n Afgh anistan e t 

qui e st étudiant à Paris . Il m ’a prés e nté un autre  groupe  à Lyon, qui e st 

dirigé par que lqu’un qui s’appe lle  H afe dh , qui s’e st e ntraîné lui-m êm e . Il 

m ’a parlé aus s i de  ce rtaine s  pe rsonne s  qui s e  sont e ntraînée s  e t sont 
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ve nue s  dire cte m e nt à lui e t qui participe nt aujourd’h ui à ce  qui s e  pas s e  à 

la Bosnie -H e rzégovine . Il m ’a cité e s s e ntie lle m e nt Nabil M ak h louf, qui e st 

le  re sponsable  d’un groupe  qui e st e n Bosnie  e n ce  m om e nt, qui participe  

à la gue rre  qui s e  pas s e  là-bas . Il m ’a cité d’autre s , d’autre s  groupe s , par 

e xe m ple  un groupe  qui s e  trouve  actue lle m e nt e n Autrich e , qui e st dirigé 

par un ce rtain Jam e l. Il m ’a cité ce rtains  de  s e s  partisans  qui sont form és  

e n groupe  e n Espagne . Ce s  ge ns -là étaie nt de s  m ilitaire s  qui ont..., qui ont 

e s sayé de  participe r e n 87 à l’opération e uh ... à une  ce rtaine  opération. 

Aus s i il a un groupe  s im ilaire  e n Algérie . Il a de s  partisans  au Soudan e t 

be aucoup d’autre s  qui sont éparpillés  dans  le  m onde  e t, d’après  la pe nsée  

de  Salah  Kark e r, il faut crée r à l’intérie ur du pays  de s  groupe s  qui sont 

séparés  l’un de  l’autre , ce  qu’il a appe llé lui le  principe  de  la grappe , 

c’e st-à-dire  de s  groupe s  qui sont séparés  l’un de  l’autre  e t qui travaille nt 

e n liaison ave c lui. Ains i Salah  Kark e r a organisé son rés e au à l’intérie ur 

m êm e  du pays  tunis ie n, e n France  e t e n Europe  e t dans  be aucoup de  pays  

e t dans  le  pays  m êm e , dans  la Tunis ie  m êm e . Le  principe  de  ch oix de  ce s  

ge ns -là : e s s e ntie lle m e nt le ur fidélité aux idée s  de  Salah  Kark e r, c’e st-à-

dire  l’utilisation de  la force  pour le  ch ange m e nt au nive au du pays  e t e n 

plus  le ur connais sance  d’utilisation d’une  ce rtaine  form e  d’arm e s  ou 

ce rtaine s  com péte nce s  ch e z ce s  ge ns -là. Après  ce tte  pre m ière  réunion, il 

m ’a proposé de  s e  re ncontre r périodique m e nt ave c Sofiène  M ansouri e t 

Sam ir Be n M abrouk  e t lui-m êm e , dans  sa m aison e t s e  re ncontre r ave c 

Sofiène  M ansouri e t Sam ir M abrouk  ave c de s  période s  plus  courte s  pour 

parle r plus  claire m e nt de s  activités  de  ce  s e cte ur de  ce tte  organisation. On 

a fixé une  re ncontre  annue lle , e uh , une  re ncontre  m e nsue lle  qui s’e st 

déroulée  dans  sa m aison qui s e  trouvait à Epinay-sur-Se ine  dans  un grand 

im m e uble  qui e st très  connu là-bas , le  plus  grand im m e uble  du 

départe m e nt, au de uxièm e  étage , dans  une  pe tite  ch am bre  dans  sa m aison. 

Au cours  de  ce s  réunions -là, il pre nait toujours  la parole  ; il nous  

e xpliquait plus  e n détail sa pe nsée , son analys e  à la s ituation dans  le  pays , 

le  ch e m in que  doit suivre  le  m ouve m e nt surtout après  ce  qu’il appe lait « sa 

répre s s ion par le  régim e  tunis ie n » e t ch aque  fois  il augm e ntait un tout 

pe tit pe u la dos e , jus que  pratique m e nt au m ois  de  m ars  au cours  de  notre  

réunion périodique , il nous  a dit que ..., c’e st-à-dire , il a re pris  son analys e  

h abitue lle  de  la s ituation dans  le  pays  e t e nsuite  il nous  a dit que  il faut 

pe ns e r série us e m e nt à l’as sas s inat de  ce rtaine s  pe rsonnalités  de  la 

Tunis ie . Il a ins isté sur trois  pe rsonnalités . Il a ins isté sur Abdallah  Kalle l, 

le  m inistre  tunis ie n de  l’Intérie ur, e nsuite  il a ins isté sur M oh am m e d 

Ch arfi, le  m inistre  de  l’Education nationale , e t sur Sah bani qui était le  

s e crétaire  général de  l’Union générale  tunis ie nne  de s  travaille urs . Il nous  
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a fait ce tte  propos ition-là. Ensuite  au cours  d’une  autre  réunion, c’e st-à-

dire  la proch aine  réunion qui s’e st déroulée , il a re pris  la m êm e  analys e  

de  la s ituation dans  le  pays . Il a évoqué l’occas ion du congrès  du 

Ras s e m ble m e nt constitutionne l, qui e st le  parti au pouvoir e n Tunis ie . Il 

nous  a dit que  ce  congrès -là re prés e nte  une  occas ion h istorique  pour 

nous , e t que , vraim e nt s i on ve ut faire  une  opération qui aurait un éch o au 

nive au de  l’opinion publique  e n Tunis ie  e t à l’éch e lle  nationale , il faut 

pe ns e r série us e m e nt à faire  une  opération. Il a m êm e  fourni ce rtains  

détails  sur sa vis ion. Il a dit : « Un atte ntat par voiture  piégée  au cours  de  

ce  congrès -là surtout que  Sofiène  M ansouri, norm ale m e nt, était prés e nt e n 

tant qu’obs e rvate ur », ou bie n « s e rait prés e nt e n tant qu’obs e rvate ur 

dans  ce , dans  ce  congrès  ». On a discuté un pe u sa propos ition e t e nsuite , 

il nous  a de m andé de  l’étudie r plus  profondém e nt. Après  on e st re tourné 

ch e z Salah  Kark e r dans  sa m aison à Epinay-sur-Se ine  pour réétudie r une  

autre  fois  ce tte  propos ition. C’e st-à-dire  nous  trois , c’e st-à-dire  m oi-

m êm e , Sofiène  M ansouri e t Sam ir Be n M abrouk , on lui a transm is  notre  

re fus  à ce tte  propos ition. Il s’e st m is  e n colère . Il a dit : « m êm e  s i vous , 

vous  ne  voule z pas  y participe r, participe r à ce tte  opération, m oi j’ai de s  

m oye ns  pe rsonne ls  pour la faire  ». Au cours  de  ce tte  réunion, après  la 

m is e  e n colère  de  Salah  Kark e r, on a e s sayé de  re pre ndre  une  discus s ion. 

On a bie n précisé à Salah  Kark e r que  notre  re fus  de  te lle  opération e n ce  

m om e nt n’était pas  un re fus  de  principe , m ais  un re fus  logique  puis que  

nous  ne  nous  s e ntons  pas  prêts  pour de  te lle s  opérations , c’e st-à-dire  nos  

structure s , s urtout à l’intérie ur du pays  ne  sont pas  m is e s  e n place  e t nous  

ne  som m e s  pas  capable s  de  réalis e r de  te lle s  opérations  ave c ce tte  

am ple ur surtout e n ce  m om e nt. Après  e xplication Salah  Kark e r a re pris  

son analys e  h abitue lle  à ce  qui s e  pas s e  au pays . Il a re pris  le s  m êm e s  

ch os e s , le s  m êm e s  argum e nts , la m êm e  m éth odologie  d’analys e  e t e nsuite  

il a donné un e xe m ple  qui va très  très  bie n ave c la m e ntalité tunis ie nne . Il 

nous  a, il a com paré la s ituation actue lle  e n Tunis ie  à un dépôt d’h uile  qui 

e st appare m m e nt calm e , qui e st sans  aucun déch e t quoi... e t qu’il suffit de  

lance r une  pie rre  dans  ce  dépôt pour re m ue r ce  qu’il y a e n bas , c’e st-à-

dire  pour tout m élange r, pour tout déstabilis e r. Et la discus s ion a continué 

dans  ce  s e ns  e t on s’e st arrêtés  à ce  nive au sans  pre ndre  de  décis ion claire  

e t ne tte  e t e nsuite  j’ai jam ais  e u l’occas ion de  re parle r ave c Salah  Kark e r 

de  ce  suje t-là, puis que  je  m e  suis  déplacé e nsuite  e n Tunis ie . Et avant m on 

déplace m e nt il m ’a donné une  liste  de  nom s . Il m ’a de m andé de  le s  

contacte r pour e s saye r de  le s  re crute r dans  son organisation, dans  son 

s e cte ur, e t j’ai pas  e u l’occas ion de  le s  contacte r.

De  toute s  façons , de  m on côté, m oi, je  pe ns e  s incère m e nt que  Salah  
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Kark e r tie nt la branch e  dure  du m ouve m e nt En Nah dh a. Il pe rs iste  

vraim e nt à réalis e r de s  opérations  qu’il appe lle  lui ponctue lle s  pour 

re m ue r ce  qui e st à l’intérie ur du dépôt d’h uile  e n Tunis ie . Il tie nt à 

réalis e r ce s  opérations -là, je  dirais  m êm e  d’ici à la fin de  l’année . C’e st le  

ch e m in qu’il a ch ois i. Je  pe ns e  qu’il e n e st convaincu. Je  ne  sais  pas  

qu’e st-ce  qui pe ut l’e m pêch e r à le  faire . D e  toute s  façons , m oi durant... je  

m e  rappe lle  de  ce rtains  nom s  de  ce rtains  nom s  qui collabore nt ave c Salah  

Kark e r e t que  j’ai pas  cités  au début. je  cite  e s s e ntie lle m e nt M ustaph a 

Tlabi, c’e st que lqu’un de  Nice , qui h abite  actue lle m e nt à Nice , je  cite  

Abde lh am id Abe d qui e st actue lle m e nt à Canne s , je  cite r un ce rtain qui 

s’appe lle  M ounir Dach raoui qui e st actue lle m e nt à Lyon, qui collabore  

très  très  bie n ave c Salah  Kark e r. Je  cite  aus s i que lqu’un, un étudiant qui 

s’appe lle  Jalal Bou Attas s i, qui e st actue lle m e nt à Gre noble  e t qui 

travaille  aus s i, qui collabore  ave c Salah  Kark e r.

Je  m ’appe lle  Sofiène  M ansouri. J’ai 26 ans , j’ai préparé m on diplôm e  

d’Etat e n éle ctronique  e n Algérie  pe ndant cinq ans , e t e n 19 9 0 je  m e  suis  

déplacé e n France  afin de  suivre  m e s  étude s  e n trois ièm e  cycle  

éle ctronique . En avril 19 9 1, j’ai été contacté par Salah  Kark e r qui a 

e s sayé de  m e  convaincre  e t pour adh ére r e t joindre  son rés e au, étant 

donné qu’il savait que  je  partage ais  le s  m êm e s  convictions  que  lui, à 

savoir que  la s e ule  façon pour ch ange r le  régim e  actue l e n Tunis ie , c’e st 

d’utilis e r la force  e t de  com m e ttre  de s  atte ntats  contre  de s  pe rsonnalités  e t 

de s  e ndroits  stratégique s  e n Tunis ie . Pour ce la, il a e ntraîné de s  je une s  

Tunis ie ns  e n Afgh anistan, e n collaboration ave c son adjoint dire ct, 

Abe llatif Tlili que  j’ai re ncontré de ux fois  e n Algérie . Et étant donné que  

j’étais  éle ctronicie n, Salah  Kark e r m ’a ch argé de  tout ce  qui e st te ch nique  

dans  son rés e au, e t notam m e nt le  s ystèm e  d’écoute  e t de  contre  écoute , 

tout ce  qui e st fals ification, e nre gistre m e nt de s  cas s e tte s  e t de s  bande s  

m agnétique s  pour de s  fins  de  propagande . Dans  ce  s e ns  il m ’a e nvoyé 

de ux fois  e n Espagne , la pre m ière  fois  au m ois  de  nove m bre  : j’ai été voir 

un ancie n capitaine  de  l’arm ée  tunis ie nne  e t un ancie n dirige ant du 

groupe  sécuritaire  19 87 qui s’appe lle  Sah bi Balti, qui m ’a appris  la 

pre m ière  fois  la fals ification de s  papie rs , notam m e nt papie rs  tunis i... e uh , 

papie rs , e uh , le s  pas s e ports  e t surtout on a pris  l’e xe m ple  d’un pas s e port 

algérie n. Une  de uxièm e  re pris e , c’était au m ois  de  févrie r 19 9 3. J’ai été le  

voir ce tte  fois -ci pour appre ndre  com m e nt fabrique r de s  cach e ts  

adm inistratifs , e t tout ça pour pouvoir faire  de  faux papie rs  qui soie nt 

utilisés  par le  rés e au ultérie ure m e nt. Il m ’a e nvoyé aus s i à de ux re pris e s  

e n Autrich e , la pre m ière  fois  pour étudie r sur place  la pos s ibilité 
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d’im plante r un rés e au étant donné pos s ibilité, étant donné la pos s ibilité de  

crée r de s  e ntre pris e s  facile m e nt e t d’avoir de s  papie rs  légals facile m e nt, e t 

donc, il a décidé d’im plante r un rés e au dur e n Autrich e  e t notam m e nt à 

Vie nne . La pre m ière  fois , j’ai vu un ce rtain Kam e l. C’e st un ancie n 

Afgh an. Et la de uxièm e  fois , c’était e n m ai 19 9 3 ce tte  fois , j’ai pris  ave c 

m oi 20 000 francs  pour le s  donne r à un ce rtain Ali . C’e st un e x-Afgh an 

aus s i, qui com ptait le s  utilis e r pour crée r une  e ntre pris e  d’im port-e xport 

de stinée  à finance r le  rés e au. Il m ’a e nvoyé aus s i à Londre s  pour 

re ncontre r Sayye d Fe rjani. C’e st un dirige ant du m ouve m e nt En Nah dh a 

e t c’e st un e x-dirige ant du groupe  sécuritaire  de  19 87. J’ai été le  voir 

d’une  part pour ram e ne r 10 000 dollars  à de  Sayye d Fe rjani à Salah  

Kark e r, e t de uxièm e m e nt pour m e  m ontre r de s  m agas ins  de  ve nte  de  

m atérie l d’e spionnage  e t de  contre -e spionnage , e t e ffe ctive m e nt j’ai ach e té 

un catalogue  que  je  garde  ch e z m oi ave c un ce rtain nom bre  de  catalogue s  

que  j’ai pu m e  procure r e n France . Dans  le  m êm e  cadre , il m ’a donné 

trois  pas s e ports , qui pe uve nt être  utilisés  ultérie ure m e nt, de ux pas s e ports  

tunis ie ns  e t un pas s e port algérie n, e t un de s  trois  pas s e ports  portait la 

ph oto m êm e  de  Salah  Kark e r. En principe , je  le s  ai e ncore  ch e z m oi, bie n 

que  très  probable m e nt, Sam ir Be n M abrouk , qui a m e s  clés , ce rtaine m e nt 

lorsqu’il a appris  m on arre station il a dû le s  ch ange r de  place . Pe tit à 

pe tit, m e s  contacts  ave c Salah  Kark e r, m e s  lie ns  ave c Salah  Kark e r, s e  sont 

m ultipliés  e t souve nt je  l’appe lle  ch e z lui au num éro suivant : 48 41 52 26 

e t je  vais  le  voir souve nt ch e z lui à Epinay-sur Se ine . Il h abite  dans  une  

grande  tour au de uxièm e  étage . Il a un F3. Il h abite  bie n sûr ave c sa 

fe m m e  e t s e s  s ix e nfants , trois  garçons  e t trois  fille s . Pe tit à pe tit, le  

nom bre  de  re crue s  au s e in du rés e au de  Salah  Kark e r s’e st m ultiplié, e t 

Salah  Kark e r a e stim é que , à lui tout s e ul, il pe ut plus  as sum e r e t dirige r 

d’une  façon e fficace  tout le  rés e au, donc il a pe nsé à form e r une  ce llule  

dirige ante  qui va pre ndre  le  re lais  e t qui va dirige r e t pre ndre  tout le  

rés e au e n ch arge  ultérie ure m e nt. Pour ce la il m ’a convoqué e n début de  

l’année  19 9 3, m oi-m êm e  e t Sam ir Be n M abrouk . C’e st un étudiant e n 

trois ièm e  cycle  e n m ath ém atique s  e t il étudie  à l’unive rs ité de  Jus s ie u. Et 

Radh ouane  Argue z, c’e st un docte ur e n inform atique  e t il travaille  dans  

une  société de  ve nte  de  m atérie l inform atique  à Paris . Il nous  a contactés , 

le s  trois  pe rsonne s  e t donc on a été ch e z lui, à Epinay-sur-Se ine  e t nous  a 

confié qu’il com ptait sur nous . Il nous  a ch ois is  pour dirige r 

ultérie ure m e nt tout le  rés e au e t j’étais ... Après  on a fait de s  réunions  à 

nous  trois  ch e z m oi e t on s’e st partagés  le s  re sponsabilités . J’ai gardé la 

re sponsabilité de  tout le  dom aine  te ch nique  au s e in du rés e au. Radh ouane  

Argue z a quant à lui gardé l’organisation, tout ce  qui e st organisation du 
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rés e au e t il e st le  ch e f du rés e au, e t Sam ir Be n M abrouk , c’e st le  

re sponsable  du coté propagande . Le  quatrièm e  aspe ct, c’e st l’aspe ct l’aile  

m ilitaire , de  tout ce  qui e st m ilitaire , que  ce  soit e ntraîne m e nts  ou autre s , 

c’e st Salah  Kark e r qui s’e n occupe  actue lle m e nt, e n collaboration e ntre  

autre s , ave c Abde llatif Tlili, qui rés ide  actue lle m e nt soit e n Albanie , soit 

e n Bulgarie . A partir de  ce  m om e nt, le s  contacts  ave c Salah  Kark e r s e  sont 

m ultipliés . Je  l’ai accom pagné une  fois  ave c m a voiture , c’e st une  R19  

diés e l, je  l’ai accom pagné une  fois  pour un re nde z-vous  ave c de s  

Français , de ux Français  plus  précisém e nt e t c’était à l’H ôte l Concorde  

Lafaye tte  à Paris . Il était le s  voir pour discute r de  tout ce  qui e st 

m ouve m e nts  islam iste s  e n Tunis ie  e t la s ituation e t le s  déve loppe m e nts  

pos s ible s  ultérie urs  e t le s  re lations  éve ntue lle s  e ntre  un régim e  islam iste  e t 

l’Etat français . Et puis  après  ça, je  l’ai ram e né ch e z lui. Après , à plus ie urs  

re pris e s , on a été le  voir, nous  trois , c’e st-à-dire  la ce llule  dirige ante . On a 

été voir Salah  Kark e r ch e z lui. Et à plus ie urs  re pris e s  il ins istait e n 

analysant la s ituation e n Tunis ie . Il ins istait sur le  fait que  l’état actue l de s  

ch os e s , le  m oral de s  islam iste s  qui e st au plus  bas  e t qui e st, on pe ut dire , 

à zéro, e t le  pe uple  tunis ie n qui a pe rdu tout e spoir de  ch ange m e nt du 

gouve rne m e nt actue l e t du régim e  actue l. Il a pe rdu aus s i tout e spoir... il 

ne  croit plus  au m ouve m e nt d’En Nah dh a, trois ièm e m e nt le  régim e  

tunis ie n s e  croit le  m aître  de  la s ituation actue lle m e nt. Dans  ce  conte xte , 

Salah  Kark e r e stim e  que  s i jam ais  il va y avoir de s  actions  te rroriste s  e t 

de s  actions  m ilitaire s  contre  de s  pe rsonnalités  ou bie n contre  de s  obje ctifs  

bie n ch ois is , bie n séle ctionnés  qui re prés e nte nt de s  lie ux stratégique s  à 

Tunis  e t aille urs  dans  le  pays , ce s  opérations -là auront sûre m e nt un im pact 

psych ique  im portant qui va re m onte r le  m oral, d’une  part de s  troupe s  

islam iste s , d’autre  part qui va m ontre r au régim e  tunis ie n que  le s  

islam iste s  sont e ncore  là e t qu’ils  pe uve nt faire  de s  réactions  as s e z 

im portante s . Dans  ce  cadre , il a parlé à plus ie urs  re pris e s  de  trois  

pe rsonnalités  tunis ie nne s , dans  le  s e ns  bie n sûr de  le ur e xécution. Il a 

parlé notam m e nt de  Ism aïl Sah bani, c’e st le  s e crétaire  général de  l’UGTT, 

qui par s e s  pris e s  de  pos ition, a re ndu l’UGTT un organe  suive ur e t un 

organe  sous  influe nce  de  l’Etat tunis ie n e t du régim e  tunis ie n. Il a cité 

aus s i M oh am m e d Ch arfi, qui pour lui re prés e nte  le  s ym bole  laïc e n 

Tunis ie  e t il a parlé aus s i du m inistre  de  l’Intérie ur, Abdallah  Kalle l, qui 

lui re prés e nte  la pe rsonne  qui a conduit la répre s s ion contre  le s  islam iste s  

durant ce s  de rnière s  année s . Il a parlé aus s i de  la pos s ibilité de  s’attaque r 

à l’économ ie  du pays  e t notam m e nt s’attaque r au tourism e . Et dans  ce  

s e ns , il m ’a ch argé m oi-m êm e  e t Sam ir Be n M abrouk , afin de  ras s e m ble r 

le   plus  grand nom bre  pos s ible  d’adre s s e s  d’age nce s  de  voyage s  à trave rs  
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le  m onde  e n France  e t aille urs . Nous  avons  donné ce s  adre s s e s  à Salah  

Kark e r e t il com ptait e nvoye r de s  le ttre s  de  m e nace s  à ce s  age nce s  pour 

le s  convaincre  de  ne  pas  e nvoye r de s  touriste s  e n Tunis ie  parce  que  on ne  

pe ut pas  garantir le ur sécurité. Dans  la m êm e  période , notam m e nt e n 

déce m bre  19 9 2, il m ’a pous sé à m ’infiltre r dans  le  RTF, c’e st le  

Ras s e m ble m e nt de s  Tunis ie ns  e n France , c’e st l’organe  qui re prés e nte  le  

RCD e n France , ce ci pour e s s e ntie lle m e nt lui transm e ttre  tout ce  qui e st 

proje ts  e t activités  de  ce tte  organisation e n France  e t s i c’e st pos s ible  

aus s i e n Tunis ie . Et dans  le  m êm e  cadre , il a parlé à plus ie urs  re pris e s  

aus s i, ave c nous  trois , m oi-m êm e  e t Sam ir Be n M abrouk  e t Radh ouane  

Argue z, de  sa décis ion de  frappe r e t de  com m e ttre  un atte ntat à la voiture  

piégée  qui com pte  l’introduire  dans  le  park ing du lie u du congrès  du RCD. 

Et il com ptait vraim e nt com m e ttre  un atte ntat à la voiture  piégée  ve rs  le  

29 , le  30 ou le  31 juille t 19 9 3, date  à laque lle  va s e  déroule r le  congrès  du 

RCD. Et il nous  a de m andé d’étudie r le s  m odalités  d’une  te lle  opération. 

Un pe u après , dans  la s e m aine  suivante , nous  avons , nous  nous  som m e s  

réunis , m oi-m êm e  e t le  re ste  de s  m e m bre s  de  la ce llule  dirige ante , e t nous  

avons  discuté de  ce tte  opération. Bie n que  par principe  on n’e st pas  contre  

ce  ge nre  d’opération, m ais  on a jugé que  la priorité e s s e ntie lle  de  notre  

rés e au e t de  notre  organisation, c’e st d’im plante r le  m axim um  de s  groupe s  

e t de  ce llule s  e n Tunis ie , e t s i jam ais  il y a une  opération pare ille , ce ci va 

ce rtaine m e nt pe rturbe r l’im plantation de  ce s  groupe s  e n Tunis ie , e t on a 

jugé qu’il e st plus  raisonnable  de  s e  consacre r e n pre m ie r lie u à la 

form ation de  ce s  groupe s  e t puis , éve ntue lle m e nt, m êm e  ce rtaine m e nt 

après , utilis e r ce s  groupe s  pour de s  fins  de  préparation e t d’e xécution 

d’opérations  contre  le  régim e  tunis ie n. Lorsqu’on était voir Salah  Kark e r 

pour lui faire  partie  de  notre  décis ion, Salah  Kark e r a re je té 

catégorique m e nt notre  décis ion. Il a dit qu’il cons idère  que  ce tte  

opération, c’e st une  occas ion h istorique  qu’il faut pas  rate r e t qu’il a la 

pos s ibilité de  prépare r ce tte  voiture  piégée , e t la pos s ibilité aus s i de  

l’introduire  à l’intérie ur m êm e  du park ing du lie u du congrès . Et donc il 

te nait bon à ce tte  opération e t après  on s’e st quitté. Un pe u plus  tard, il 

m ’a contacté pe rsonne lle m e nt tout s e ul. Il m ’a appe llé ch e z lui. J’ai été 

ch e z lui e t il m ’a dit « Etant donné que  tu vas  as s iste r e n tant 

qu’obs e rvate ur au congrès  du RCD, donc il e st préférable  qu’à ce tte  

occas ion d’introduire  une  voiture  piégée  au s e in du park ing du lie u du 

congrès  ». Un pe u plus  tard, que lque s  jours  avant m on re tour, il m ’a 

de m andé quand e st-ce  que  je  com ptais  re ntre r. Je  lui ai dit que  je  com pte  

re ntre r le  27 juille t 19 9 3. Il m ’a dit que  « Radh ouane  Argue z va re ntre r un 

pe u plus  tôt que  toi e t qu’une  fois  là-bas  e n Tunis ie , il va t’appe lle r pour 
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que  tu sach e s  que  sa s ituation à lui, il n’a pas  de  problèm e s , c’e st-à-dire  

du point de  vue  de  sécurité, e t que  tu pe ux re ntre r » Et que lque s  jours  

avant m on re tour, il m ’a donné de ux num éros  de  téléph one . Ce  sont le s  

de ux num éros  de  téléph one  que  je  de vais  contacte r dès  m on re tour au nom  

de  H as s e n, e t ce  sont ce s  de ux pe rsonne s -là qui e n principe  vont m e  

prépare r la voiture  piégée  que  je  vais  introduire  au s e in du park ing du 

congrès  du RCD. Je  com ptais  après  quitte r le s  lie ux e t alle r e n Algérie , 

pour re ncontre r une  m is s ion de  routine  de  m e m bre s  du groupe  sécuritaire  

19 87, m ais  dès  m on re tour à l’aéroport de  Tunis  Carth age  le  27 juin 19 9 3, 

j’ai été arrêté e t j’ai profité d’un instant d’inatte ntion de s  policie rs  qui m e  

surve illaie nt e t j’ai déch iré le s  num éros  de  téléph one  e t je  le s  ai je tés . Je  

n’ai plus  ce s  num éros  m alh e ure us e m e nt e n tête . Je  n’ai fait part de  m a 

connais sance  e t du fait que  j’ai déch iré ce s  num éros  aux e nquête urs  que  

de ux jours  après  m on arre station. Ce rtaine m e nt, s i j’étais  pas  arrêté, 

ce rtaine m e nt l’opération allait s e  déroule r com m e  prévu, h e ure us e m e nt 

que  j’ai été arrêté.

Je  tie ns  à précis e r à la fin que  Salah  Kark e r e st be l e t bie n décidé à alle r 

jus qu’au bout, c’e st-à-dire , il tie nt bon, il va e s saye r de  com m e ttre  le s  

proch ains  m ois  de s  actions  te rroriste s  contre  de s  pe rsonnalités  tunis ie nne s  

e t contre  de s  obje ctifs  bie n ch ois is , e t qui ont un intérêt vitaux pour le  

pays , ce ci e n utilisant ce rtaine m e nt de s  m e m bre s  e t de s  je une s  Tunis ie ns  

qui ont été bie n e ntraînés  e n Afgh anistan e t qui rés ide nt la plupart d’e ntre  

e ux e n Europe , e n France  e t e n Algérie  actue lle m e nt.

Voilà, j’e spère  que  j’ai tout dit. »

Curieus em ent, la « transcription » fournie  par le s  s e rvice s  de  police  

tunis ien prête  à Radh aouane Arguez de s  propos  q u’à aucun m om ent il ne  

tient. Par ailleurs , elle e st plutôt une synth ès e  de  s e s  dire s  q u’une 

transcription. Parm i le s  détails q u’une m ain policière  a cru bon d’ajouter, 

nom bre  d’élém ents  perm ettent d’identifie r de s  personne s , de s  faits  ou de s  

date s  :

Les  partie s  ajoutée s  sont en gras  : « M e s  pre m ie rs  contacts  ave c le s  

m ouve m e nts  islam ique s  e n général e n France  étaie nt à Borde aux, à peu 

près  en 19 86 », « C’était Salah  Kark e r qui a pris  la re sponsabilité du 

s e cte ur la France , c’était à peu près  entre janvier 19 9 0 et 19 9 1 », « Le  

bure au e xécutif poursuit s e s  activités  à partir de Paris , à la fin de 

décem bre 19 9 2 », « Il m ’a répété s e s  th ès e s  qui sont très  connue s  qu i os e  

le s dire  m êm e aux lieux publique s  », « il a toujours  opté pour le  ch oix de  

l’utilisation de  la force  pour réalis e r un ch ange m e nt dans  le  pays , il était 

toujours  m êm e dans le s période s  calm e s dans le pays , il était pour 

l’utilisation de la force  » , « Au s e in du m ouve m e nt il e spère faire une  
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organisation qu’il appelle « top s ecret » », « Cette organisation s e ra 

ensu ite le Bras fort du m ouvem ent », « En Tunis ie  aujourd’h u it il y a 

beaucoup d’inju stice au s s i bien sur le plan politiqu e qu e sur le plan 

économ iqu e et m êm e social »,  «  Je  lui re ndais  de  te m ps  e n te m ps  vis ite  à 

peu près  au m ois  de janvier », « Il m ’a cité le  nom  de  « H aide r » c’e st 

qu elqu’un qu i e st actuellem ent en France qu i dem ande l’as ile 

Politiqu e  », « Farh at Lotfi, c’e st un étudiant en biologie à Paris  qui s’e st 

e ntraîné en 19 9 1 e n Afgh anistan », « Ah m e d étudiant à ju s s ieux à Paris  5 

èm e  », « Il m ’a dit que  M ounir Dach raoui étudiant à Lyon appartenait 

au s s i à ce groupe -là », « M ak h louf Nabil c’e st que lqu’un qui e st proch e  à 

Salah  Kark e r qu i lui e st arrivé de s’entraîner au Liban », « Salah  Kark e r 

m ’a parlé d’un groupe  qui s e  trouve  e n Autrich e  qu i e st form é de trois  

personne s  qui e st sous  la re sponsabilité d’un ce rtain Jam e l », « il m ’a 

parlé au s s i d’un grand nom bre de m ilitaire s  qu i s e  trouve actuellem ent 

en Espagne qu i sont au s s i en contact avec « KARKAR Salah  » les 

m ilitaire s  je cite bien le s m ilitaire s  Tunis iens  qu i ont fu i la Tunis ie  », « Il 

m ’a parlé au s s i d’un groupe qu i s e  trouve en Su is s e , d’un autre groupe 

qu i s e  trouve en Italie et avec qu i il garde le privilège d’avoir de s  

relations avec ce groupe -là », « il a aus s i un groupe  au Soudan sou s  la 

re sponsabilité directe de Tlili Abdellatif », « Il a un groupe au s s i qu i e st 

actuellem ent en entraînem ent en Afgh anistan », « il m ’a parlé de  ce  qu’il 

voulait faire  e n Tunis ie  plus  précisém e nt au cours  d’une  réunion qu i s’e st 

déroulée à peu près  au m ois  de m ars  ». De la m êm e  façon, lors  du 

cisaillage, plus ieurs  pas sage s  ont été retirés , notam m ent celui-ci : « De  

toute s  façons , m oi durant... je  m e  rappe lle  de  ce rtains  nom s  de  ce rtains  

nom s  qui collabore nt ave c Salah  Kark ar e t que  j’ai pas  cités  au début. Je  

cite  e s s e ntie lle m e nt M ustaph a Tlabi, c’e st que lqu’un de  Nice , qui h abite  

actue lle m e nt à Nice , je  cite  Abde lh am id Abe d qui e st actue lle m e nt à 

Canne s , je  cite  un ce rtain.. qui s’appe lle  M ounir Dach raoui, qui e st 

actue lle m e nt à Lyon, qui collabore  très  très  bie n ave c Salah  Kark ar. je  cite  

aus s i que lqu’un, un étudiant qui s’appe lle  Jalal Bou Attas s i, qui e st 

actue lle m e nt à Gre noble  e t qui travaille  aus s i, qui collabore  ave c Salah  

Kark ar ».

La transcription du tém oignage de  Sofiène  M ansouri, e st q uant à elle, 

fidèle à la cas s ette .

L’incrim ination de  Salah  Kark e r ne  repos erait q ue  sur un bidouillage 

tunis ien avalisé par la France .
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Un scandale jurid ique

Le 14 octobre  19 9 4, le Tribunal de  Grande  instance de  Paris  rend son 

jugem ent dans  l’affaire  q ui oppos e  Kark e r à M inute . M inute  fait appel du 

jugem ent.

Le 23 novem bre  19 9 4, lors  de  l’audience  au Tribunal adm inistratif, le 

com m is saire  du gouvernem ent e stim e , lors  de  s e s  conclus ions , q ue  le s  

deux arrêtés  doivent être  annulés . La décis ion e st m is e  en délibéré.

Le tribunal adm inistratif de  Paris  rend son jugem ent le 16 décem bre  19 9 4 : 

le s  re q uête s  de  Salah  Kark e r sont rejetée s  (Voir annexe  n°4). Il ne  statue 

pas  sur le s  dem ande s  de  surs is  à exécution de s  m e sure s  

12

. Les  m agistrats  

du tribunal ont été convaincus  par le s  pièce s  transm is e s  par le s  s e rvice s  

s ecrets . Il a donc fallu un an pour q ue  le tribunal adm inistratif exam ine  son 

dos s ie r. Il faudra à l’intére s s é attendre  le 23 janvier pour q ue  le jugem ent 

soit transm is  

13

.

Par un nouvel arrêté pris  le 12 avril 19 9 5, Salah  Kark e r e st transféré à 

Saint-Julien Ch apteuil en H aute -Loire  et as s igné dans  à l’h ôtel Barriol 

14

. 

D’accès  aus s i difficile q ue  l’île d’O ue s sant, et au m oins  aus s i éloignée  q ue  

Bre st, Saint-Julien Ch apteuil n’e st pas  de s s e rvi. M adam e Kark e r et s e s  

enfants  m anife stent à leur arrivée à la gare  du Puy et exh ibent de s  

banderoles  « dix-h uit m ois  as s igné, ras  le bol », « Pas q ua, voir m on père  

c’e st m on droit » «  Paris , Saint-Julien, c’e st trop loin » 

15

. Com m e en 

Bretagne, Kark e r fait l’objet d’une surve illance policière  constante, q ui 

s’e st renforcée  en H aute -Loire  où le s  policiers  attach és  à sa surve illance 

relèvent systém atiq uem ent l’identité de  s e s  vis iteurs . Par ailleurs , le Préfet 

de  H aute -Loire  a circonscrit dans  le s  faits , l’e space  dans  leq uel Salah  

Kark e r e st autorisé à s e  déplacer librem ent à l’ence inte  de  l’h ôtel. Le 12 

juin 19 9 5, son avocat, Th ie rry Fagart, sollicite  du m inistre  de  l’Intérieur le 

rapproch em ent de  son client du dom icile fam ilial. La répons e  ne  tarde  pas , 

le 4 octobre  19 9 5, un nouvel arrêté m inistériel fixe  l’as s ignation de  Salah  

Kark e r en H aute -Provence, et un arrêté préfectoral fixe  l’as s ignation à 

l’h ôtel Saint M ich el à Digne -le s -Bains  

16

. Salah  Kark e r y re stera 10 ans  

17

.

Le 5 décem bre  19 9 5, la Cour d’Appel de  Paris  confirm e  le jugem ent 

déféré en prem ière  instance . A ce  propos  on peut relever q ue  M inute  avait 

apporté com m e preuve de  s e s  allégations  le s  « ave ux de  de ux pe rsonne s  

arrêtée s  e n Tunis ie , e nre gistrée s  s ur cas s e tte s  vidéo, qui le  m e tte nt e n 

caus e  (...) ». Quant à la Cour, elle cons idère  q ue  « (...) c’e st à bon droit 

que  le s  pre m ie rs  juge s  ont dénié toute  vale ur probante  à de s  accusations  

form ulée s  dans  de s  circonstance s  non précisée s  par de ux m ilitants  du 

m ouve m e nt Ennah da qui m e tte nt e n caus e  M . KARKER  » 

18
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Le 21 m ai 19 9 6, il dépos e  une  re q uête  pour voie  de  fait devant le tribunal 

de  Digne . Le 7 juin la re q uête  e st rejetée . Le 1er juillet, il s e  pourvoit en 

appel devant la Cour d’Appel d’Aix en Provence . Le 23 janvier 19 9 7, la 

Cour d’appel d’Aix rejette  la re q uête .

Le 16 février 19 9 7, à l’initiative du C. I. D .T. 

19

, une  conférence  de  pre s s e  

e st organisée  à l’h ôtel Saint M ich el, soutenue  par Aix-Solidarité, 

l’O bs ervatoire  International de s  Prisons  et la Ligue de s  Droits  de  

l’H om m e

 

20

.

La m êm e  année , le s  éditions  Flam m arion publient « Karim , m on frère  ex-

intégriste  et terroriste  » 

21

. L’auteur n’e st autre  q ue  Sam ia Labidi, la belle-

soeur de  Salah  Kark e r. Ce dernie r porte  plainte  

22

. Sam ia Labidi fonde  

dans  la foulée une  as sociation, Ailleurs  ou d’Ici m ais  Ens em ble (AIM E), 

dont la branch e  tunis ienne , l’Association Inter M éditerranéennE, 

(L’AIM E) a obtenu sans  difficulté un visa depuis  l’année  précédente . 

L’objectif : « favoris e r la laïcité parm i le s  jeune s  de s  deux rive s  de  la 

M éditerranée  ». Puis  elle lance une  pétition dénonçant « l’islam ism e  » 

com m e « le  plus  grand dange r pour l’e spèce  h um aine  »

 

23

. Elle poursuit 

sa cam pagne, après  exprim é s e s  convergence s  de  vue avec un Alexandre  

Del Valle ou un Jean-Pierre  Ch evènem ent, en dénonçant l’octroi du statut 

de  réfugié aux « terroriste s  notoire s  » : « Ce  n’e st pas  e n abritant de s  

te rroriste s  notoire s  ni e n le ur accordant le  statut de  réfugié politique  que  

l’on pe ut lutte r contre  ce  fléau. Dans  le s  pays  nordique s , l’Angle te rre , la 

Be lgique , l’Italie  ou la France , le s  « réfugiés  » islam iste s  poursuive nt le ur 

cours e  ve rs  le  pouvoir  (...) » 

24

.

En octobre  19 9 7, alors  q ue  le prés ident tunis ien e st attendu pour une  vis ite  

officielle en France, Salah  Kark e r voit le dispos itif policier pas s e r de  deux 

à s ix élém ents . Il ne  peut plus q uitter sa rés idence  la nuit ; il prote ste  

contre  son as s ignation en entam ant une longue grève de  la faim  

25

. Il y m et 

un term e  le 6 novem bre . Le 20 octobre , date  de  l’arrivée du prés ident 

tunis ien à Paris , Sam ira Kark e r rallie la grève de  la faim  de  son m ari 

26

.

Le 17 octobre , lors  d’une conférence  de  pre s s e  au parlem ent européen à 

Paris  

27

, H enri Leclerc, alors  prés ident de  la Ligue de s  Droits  de  l’H om m e, 

évoq ue  la s ituation faite  aux dem andeurs  d’as ile et réfugiés  tunis iens  et 

exige  la levée de  l’as s ignation à rés idence  de  Salah  Kark e r 

28

. 

Le 29  décem bre  de  la m êm e  année , le Cons e il d’Etat rejette  le recours  de  

Salah  Kark e r.

Salah  Kark e r s’offre  une  e scapade  pour revoir sa fam ille avec laq uelle il 

pas s e  plus ieurs  s em aine s  en région paris ienne . Il n’y a aucune réaction de  

la police , m ais  à l’époq ue , Jean-Pierre  Ch evènem ent e st à Tunis . Le 2 avril 

19 9 8, Salah  Kark e r e st interpellé devant l’école de  s e s  enfants . Le 3, s e  
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déroule son prem ie r procès . Alors  q u’il n’a jam ais  fait l’objet de  la 

m oindre  plainte , ni de  la m oindre  affaire  pénale, son prem ie r contact avec 

un tribunal français  lui e st occas ionné par s e s  vacance s  en région 

paris ienne . Le tribunal correctionnel de  Pontois e  le condam nera pour avoir 

enfre int l’as s ignation à rés idence  à Digne  à s ix m ois  de  prison avec 

surs is ... au term e  d’une audience  à « h uis  clos  » ( pourq uoi à h uis  clos  ?) 

29

. Il ne  dépos e  pas  de  recours .

La Ligue de s  Droits  de  l’H om m e de s  Alpe s  de  H aute Provence relance le 

soutien à Salah  Kark e r en organisant une  réunion publiq ue  le 1er m ars  

2000 à Digne . Salah  Kark e r reçoit le soutien de  Jacq ue s  Gaillot, venu 

spécialem ent

 

30

. Un appel international pour la levée de  l’as s ignation e st 

lancé. Parm i le s  prem ie rs  s ignataire s  : Gilles  Perrault, Jacq ue s  Gaillot, 

Pierre  Vidal-Naq uet, Kh em aïs  Ch am m ari, Radh ia Nasraoui, Taw fik  Ben 

Brick , H uguette  Bouch ardeau, Bech ir Ben Bark a, M ich el Cardoze  

31

.

Am ne sty Inte rnational renouvelle son appel de  19 9 8 au m inistre  de  

l’Intérieur français , cons idérant q u’il e st « intolérable  de  soum e ttre  

indéfinim e nt Salah  Kark e r à ce tte  form e  de  déte ntion » 

32

.

Danielle M itterrand, prés idente  de  la Fondation France -Libertés  rend vis ite  

à Salah  Kark e r le 8 juillet 2000 et lui apporte  son soutien 

33

. Face à cette  

inflation de  soutiens  

34

, face à la rum eur q ui com m ence  à circuler durant 

l’été 2000 dans  le s  rangs  de  la Nah dh a en exil q ue  « Kark e r s e rait 

proch ainem ent rapproch é de  sa fam ille » et dont on ignore  q ui l’a lancée , 

la contre -offens ive e st déclarée .

Le 26 octobre  2000, le Com ité de s  Droits  de  l’H om m e de  l’ONU, statuant 

sur la plainte déposée  suite  au rejet de  son recours  devant le Cons e il 

d’Etat, « cons idère  que  le s  faits  qui lui sont soum is  ne  font apparaître  

aucune  violation de s  article s  du Pacte  inte rnational re latif aux droits  civils 

e t politique s  » (Voir annexe  n°5).

Un non-sens politique

Le 31 janvier 2001, le tribunal m ilitaire  perm anent de  Tunis  condam ne 

Salah  Kark e r par contum ace à dix ans  d’em prisonnem ent « de  com m is s ion 

de  crim e s  d’apparte nance  à une  organisation te rroriste  opérant à 

l’étrange r e n te m ps  de  paix e t d’incite r dans  ce  s e ns , dans  le  but de  porte r 

atte inte  aux pe rsonne s  e t aux bie ns  e t d'incite r à la h aine  e t au fanatism e  

re ligie ux, sur la bas e  de s  article s  25 du code  de  justice  m ilitaire  e t 52 bis  

du code  pénal » 

35

. Le s eul inculpé jugé en prés ence  après  une  garde  à vue 

prolongée  illégalem ent et as sortie  de  torture s  y e st Lotfi Farh at (Voir plus 

loin) . D’autre s  exilés  s e ront condam nés  à dix ans  d’em prisonnem ent par 
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contum ace : Abdellatif Tlili, Z ouh aïer Nagaoui, Ah m ed M aalej, soit le s  

personne s  q ue  le s  s e rvice s  tunis iens  avaient ch argé via la fam eus e  vidéo 

contenant les  « aveux » de  Radh ouane Arguez et Sofiane  M ansouri (Voir 

annexe  n°6). 

La Nah dh a, q ui s’e st avérée  peu prolixe  sur l’as s ignation de  l’un de  s e s  

dirigeants , exclue Salah  Kark e r de  s e s  rangs  le 24 octobre  2002.

Le 7 décem bre  2002, lors  d’une réunion publiq ue  organisée  à Digne  36 par 

le s  soutiens  traditionnels de  Salah  Kark e r, la Ligue de s  Droits  de  l’H om m e 

et le Com ité pour le s  Libertés  d’Aix-M ars e ille, Radh ia Nasraoui vient 

spécialem ent de  Tunis ie  et un représ entant du PCOT, Adel Th abet, fait le 

voyage de  Paris  pour lui apporter le soutien de  son parti.

Lais sons  le m ot de  la fin à son cons e il, Jean-Daniel Dech ezelles  : « Si on 

abroge  m ainte nant, on re connaît im plicite m e nt qu’on l’as s ignait 

abus ive m e nt de puis  plus  de  ne uf ans . C’e st un scandale  juridique , un non-

s e ns  politique  e t un coût e xtravagant pour le  contribuable  » 

37

.

Le 19  juin 2003, le tribunal adm inistratif de  M ars e ille rejette  sa dernière  

tentative au m otif q ue  Salah  Kark e r n’aurait pas  form ulé sa dem ande  dans  

le s  délais  q ui lui étaient im partis  par la loi. Et à nouveau Jean-Daniel 

Dech ezelles  :  « Si M . Kark e r s’e st rée lle m e nt re ndu coupable  d’avoir 

com m andité ou de  s’être  re ndu com plice  d’infractions  de  nature  te rroriste , 

il e st propre m e nt incom préh e ns ible  qu’il n’ait jam ais  fait l’obje t d’aucune  

procédure  pénale  re lative  à ce s  faits  » 

38

.

Sur l’as s ignation à rés idence  de  Kark e r tout a été dit, puis q ue  jus q u’en 

janvier 2005, alors  q u’il e st victim e  d’un accident cérébral et h ospitalisé 

dans  le com a 

39

, le m inistre  de  l’Intérieur garde  le s ilence . Tout au plus 

bénéficie -t-il d’un transfert d’as s ignation dans  le Val-d’O is e , le 

départem ent de  rés idence  de  sa fam ille, m ais  en aucun cas  d’une levée de  

cette  as s ignation lors q u’il s’en réve ille, aph as iq ue  et q uas im ent 

h ém iplégiq ue  

40

.

Seule m anq ue  une  rem is e  en perspective politiq ue  globale de  ce  q ue  fut 

l’année  19 9 3 en France, de  ce  q ue  fut la politiq ue  de  M . Pas q ua. Une autre  

affaire  offre  de  nom breus e s  s im ilitude s  à celle q ui nous  intére s s e , c’e st 

celle de  M ous sa Kraouch e , tom bé lors  de  l’ « opération ch rysanth èm e  » 

m enée  par M . Pas q ua en parallèle de s  interpellations  dans  le s  m ilieux 

tunis iens , as s igné à rés idence  lui aus s i, m ais  q ui avait pu s e  défendre  

devant la justice  puis q u’il avait eu la « ch ance » d’être  condam né. M ous sa 

Kraouch e , m is  en exam en, a fini par obtenir un non-lieu, le 3 juillet 2000. 

La raison : « une  construction de  pre uve s  pure  e t s im ple  de s  s e rvice s  de  

police  ». Le juge Le Loire  a conclu q ue  « le s  autorités  policière s  avaie nt 

pour s e ul im pératif de  faire  défére r (...) le  ch e f du FIS e n France  pour 
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donne r un caractère  de  réus s ite  à l’opération coup de  poing 

« Ch rysanth èm e  » » 

41

.

M ais  l’ « affaire  Kark e r » ne  s e  lim ite  pas  au s eul as s igné. D’autre s  

Tunis iens  visés  par le s  « aveux » enregistrés  de  Radh ouane Arguez et 

Sofiane  M ansouri vont à leur tour être  la cible de s  deux Etats .

1  Entretien avec l’auteure , 18 février 2004.

2  Cour d’appel de  Paris , CH  11èm e   A, °6021/9 1, 19  février 19 9 2.

3  « M ah k am at Bouch ouch a : taw zi’ elah k am  be îna elm aw q oufin w el farrin » Es  Sabah , 30 

août 19 9 2

« Tribunal m ilitaire  de  Bouch ouch a. Le verdict », Le tem ps , 29  août 19 9 2

4  « Un terroriste  à O ue s sant », Le Figaro, 8 novem bre  19 9 3

« C’e st l’intégriste  d’O ue s sant », 7 novem bre  19 9 3

5  Com m is s ion de s  Recours  de s  Réfugiés , 18 novem bre  19 9 3, n° 257230, M . KARKER Salah

6  « L’islam iste  d’O ue s sant as s igné à rés idence  à Bre st, Tous  contre  un : le s  îliens  ont 

gagné », Le télégram m e, 21 novem bre  19 9 3

« Les  policiers  veulent en parler avec le préfet. Le statut am bigu de  Salah  Kark e r » O ue st-

France, 25 avril 19 9 4

« Salah  Kark e r surve illé depuis  un an à Bre st : le ras -le -bol de s  policiers  », Le télégram m e, 

25 octobre  19 9 4

7  « Ech angerais  Kark e r contre  Ch ak e r ... », Le télégram m e, 25 octobre  19 9 4.

8  « Les  islam iste s  algériens  de  O uagadougou » h ttp://afrik .com /journal, 20 s eptem bre  2002

9   « L’épous e  du Tunis ien Salah  Kark e r interpellée h ie r m atin à Paris  », Le télégram m e, 10 

décem bre  19 9 3

10  « Douze perq uis itions  h ie r dans  le s  m ilieux tunis iens . Pas q ua frappe le s  islam iste s  et 

l’opinion », O ue st-France, 9  décem bre  19 9 3.

11   « Salah  Kark e r entendu par le doyen de s  juge s  d’instruction de  Paris  » Le Télégram m e, 

27 s eptem bre  19 9 4
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« Il a été entendu par le doyen de s  juge s  d’instruction de  Paris , Salah  Kark e r m is  en 

exam en », O ue st-France, 27 s eptem bre  19 9 4.

12 iv Tribunal adm inistratif de  Paris , (4 èm e  s ection, 2 èm e  ch am bre  B) Nos  9 314045/4 , 

9 314046/4, 9 314047/4 et 9 314043/4, jugem ent du 16 décem bre  19 9 4.

13  « M enacé d’expuls ion et as s igné à rés idence  depuis  15 m ois , Salah  Kark e r débouté par le 

tribunal », O ue st-France, 24 janvier 19 9 5

14  « Après  dix-s ept m ois  d’as s ignation dans  le Finistère , Salah  Kark e r transféré en 

Auvergne », O ue st-France, 14 avril 19 9 5. « Islam iste  tunis ien as s igné à rés idence  « je  suis  

victim e  d’une persécution politiq ue  », O ue st-France, 15 avril 19 9 5.

15  « Retrouvailles  difficile s  avec Salah  Kark e r », 18 avril 19 9 5

16  « Digne -le s -Bains  : un islam iste  as s igné pour « raison d’Etat » ?, Le Provençal, 15 

novem bre  19 9 5.

17  « Le bonjour de  Salah  », Le Provençal, 8 février 19 9 7.

« Salah  Kark e r, l’as s igné à vie ... », in Dos s ie rs  Tunis iens  n° 3, Centre  d’inform ation et de  

docum entation sur la Torture  en Tunis ie , février 19 9 7.

« Salah  Kark e r, réfugié politiq ue  en rés idence  surve illée », Libération, 15 février 19 9 7.

« Salah  Kark e r prisonnier du non-dit », Libération, 21 octobre  19 9 7.

« Salah  Kark e r, un réfugié politiq ue  très  surve illé » in Notre  am i Ben Ali, Nicolas Beau et 

Jean-Pierre  Tuq uoi, La Découverte , Paris , 19 9 9 , p. 15, pp. 39  à 42 et pp. 183 à 187.

« Der h unger nach  Fre ih e it » Die  Tage sze itung, 3 m ai 2000

 « La raison d’Etat... » Le Provençal, 9  juillet 2000.

« Salah  Kark e r : de  Bre st à Digne -le s -Bains  », Le télégram m e, 24 décem bre  2000.

« Salah  Kark e r, 3327 jours  sans  répons e  », Libération, 12 décem bre  2002.

« Salah  Kark e r, as s igné à rés idence  depuis  19 9 3, et toujours  pas  jugé », Le M onde, juin 2003.

18  Cour d’appel de  Paris , 1ère  ch am bre  s ection A, n° 9 4-28682. 

Publications  judiciaire s , M inute, 28 février 19 9 6.

19   « Terroriste  patenté ou victim e  de  cabales  politiq ue s  ? Salah  Kark e r, l’as s igné à vie  » in 

Dos s ie rs  Tunis iens  n °3, CIDT, février 19 9 7.

20  « As s igné à rés idence  : la longue attente  de  Salah  Kark e r », Le Provençal, 18 février 19 9 7.

« Une caravane . S. Kark e r », Rouge, 27 février 19 9 7.

21  « Karim , m on frère  ex-intégriste  et terroriste  », Lire , O ctobre  19 9 7.

« Sam ia Labidi / Karim , m on frère  ex-intégriste  et terroriste  », El Watan, 2 octobre  19 9 7.

« Un terroriste  ch iite  a utilisé Bruxelles  en 19 84-19 86 », Le Soir, 14 octobre  19 9 7.

 « Dans  le s  s e rre s  de  l’Intégrism e  international », Ens em ble, janvier 19 9 8. 

« Islam ism e , com m ent on fabriq ue  un terroriste  », Jeune Afriq ue  l’Intelligent, 5 novem bre  
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22  « Salah  Kark e r, q ue  faire  à Digne  ? Le com bat inégal de s  exilés  politiq ue s  » Jeune 

Afriq ue  L’intelligent, 25 décem bre  2000.

23  « Favoris e r l’acceptation et l’application de  la laïcité », Sam ia Labidi, 3 m ai 2002.

24  « ISLAM ERIQUE : ENTRETIEN AVEC SAM IA LABIDI » in Le cauch em ar am éricain, 

Patrick  Gofm an, ed. Age d’H om m e, 2000, pp. 43 à 52.

25   « France -Tunis ie  Grève de  la faim  d’un opposant tunis ien as s igné à rés idence  en 

France », AFP, 9  octobre  19 9 7
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5 novem bre  19 9 7 .
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